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VARIETE 

La Terre 
J'aime parler aux enfants parce que 

j'aime la jeunesse et parce que ma mé­
moire a garde le souvenir des rêves de 
ina propre enfance. C'est un domaine. 
riche entre tous ou je, me plais a me 
retuzier D ailleurs, qui d entre nous n a 
point ete las souvent de la fastidieuse 
banalité des jours qu aucune couleur 
n lUuminc. qu aucune poésie ne rehaus­
se ? L atmosphère qui convient aux con­
tes est celle de 1 hiver : quand les jours 
raccourcis éloignent a peuie lombre 
pour quelques heures et nous calfeu­
trent aans notre maison, il faut des con­
tes aux enfants, il en faut aux vieilles 
gens : les uns les écoutent, les autres 
les disent. 

On a' tort de croire, à ce sujet, que les 
enfants naiment pas la vraisemblance 
c: qu'Us dédaignent la vente. Cet hiver. 
j 'ai pu constater combien les petits 
t\ aient capables de sentir la beauté 
d'une histoire authentique et de goûter 
pleinement un rc-c:t bien mené. 

De joyeuses exclamations poussées 
par tout un petit monde récompensaient 
une description de la Terre, que le petit 
auditoire avait réclamée a Orute-pour-
poin: a une docte erandmaman. pas 
autrement embarrassée de cette deman­
de spontanée. Voici d'ailleurs le récit qui 
sortait de la bouche de l'aimable aïeule. 

L'aspect de la Terre ? Au premier' 
r bord, il semble qu'elle ne soit qu'une 
étendue sur laquelle on remarque des 
plaines, des collines, des montagnes, des 
cours d'eau, des vallées, des lacs, des 
agglomérations d'habitations. Lorsque 
1 nomme se trouve sur une élévation et 
que son regard embrasse jusqu'aux con­
fins cette surface, il lui semble qu'au 
poûrtmr de ce disque il n'y ait plus nen. 
rien que le ciel, cette énorme voûte 
bleue parfois stnée de nuages, qui le 
rejoint C'est la du reste que le soleil se 
l"ve a un endroit bien détermine, der-" 
r ien te' arbre ou telle maison et qu'il 
se couche à peu près a l'oppose de cette 
lisière, A son apparition, le jour se levé, 
•andis que le soir, lors de sa disparition, 
accourt la nuit avec la lune et les in­
nombrables étoiles, lesquelles ne parais­
sent point se trouver si terriblement loin 
au-dessus de nos têtes 

Lucien NAAS. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE! 

LA DÉVALUATION DU FRANC ET 

LES RELATIONS ÉCONOMIQUES 

FRANCO-BELGES 

LES MINISTRES BELGES 
DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES 

ET DE L'ÉCONOMIE 
ONT ÉTÉ REÇUS 
PAR M. BONNET 

Bruxelles. 8. — M. Spaak, ministre des 
A.'laires étrangères, et M. de Smedt. 
ministre des Affaires économiques, ont 
quitté Bruxelles aujourd'hui pour Pans, 
en vue d examiner avec le Gouvernement 
français les moyens propres à éviter 
les inconvénients qui pourraient résulter 
pour la Belgique de la dévaluation 
monétaire française. 

LA FÊTE NATIONALE LES DEMONSTRATIONS MILITAIRES SUCCEDENT 

DE JEANNE D'ARC 
a été célébrée avec une ferveur 

respectueuse dans toute la France 
A Lille et dans toute notre région, les cérémonies 

organisées ont revêtu un paisible éclat 

AUX ENTRETIENS ™ A FURBARA, 

A PRAGUE 

COMME A BERLIN, 
la démarche 

franco-britannique 
a été accueillie 
favorablement 

Toute la presse tchécoslovaque 
souligne que le règlement 

des problèmes minoritaires 
contribuera à fortifier l'Etat 

(Lire nos informations en f page) 

en présence d'Hitler 
400 avions ont livré 

un terrible combat aérien... 
...qui fut suivi d'une importante manœuvre 
d'infanterie avec tirs réels dans la région 
de Civita Vecchia. 

LE FUHRER NE RENTRERAIT A BERLIN QUE MERCREDI 

M. SPAAK 
Ministre des Affaires étrangères 

de Belgique. 
(S A.F A R A.) 

Les ministres étaient accompagnés de 
deux hauts fonctionnaires, le baron de 
Traux de Werdin et le baron Snoy. 

Les ministres belges ont été reçus par 
M. G. Bonnet, ministre des Affaires 
étrangères, quelques heures avant son 
départ pour Genève. 

A Paris, devant la Statue de Jeanne d'Arc, place des Pyramides, les troupes défilent. 
Parmi les personnalités officielles on reconnaît ; MM. DALADIER, SARRAUT, SAILLOT, LANGERON et le 

Général GOURAUD. iPh. Keystone) 

Veuillez l ire en deuxième pagt 
notre nouveau feui leton : 

" I E SECRET 
DU GOUFFRE D'ENFER" 

Par Etienne MICHEL 

UNE RÉSOLUTION 
DU CONGRÈS NATIONAL 

DES CONSEILLERS 
DU COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

Elle préconise notamment le rejet 
de l'autarchie et du contrôle 

des changes, le développement 
des exportations, l'aménagement 

de la semaine de 40 heures 

Paris, 8. — Paris a célébré aujourd'hui 
la Fête Nationale de Jeanne d'Arc, avec 
le cérémonial établi depuis plusieurs an­
nées. Il y a d'abord à 8 h. 30. l'hommage 
du gouvernement et de l'armée, place des 
Pyramides, devant la Statue de l'héroïne 
nationale, puis le défile des membres de* 
partis nationaux, de la jeunesse des éco­
les, les scouts et de toute une foule im­
mense qui déposera les fleurs du souve­
nir et de l'espérance, près de la Sainte 
de la Patrie. La Ville de Paris a fait 
artistement décorer les trois statues de 
Jeanne d'Arc : place des Pyramides, 
place Saint-Augustin et boulevard Saint-
Marcel. Aux édifices publics flotte le 
drapeau tricolore. 

I De nombreux particuliers ont placé à 
leurs fenêtres, à côte des trois couleurs. 

• des oriflammes aux couleurs de l'éten-
: dard de Jeanne (bleu et blanc), ou aux 
i couleurs pontificales (jaune et blanc). 

Place des Pyramides, au pied de la 
] statue en bronze de Freniet, des fleurs 
i dès les premières heures de la matinée. 
! ont déjà été déposées. 

La cérémonie officielle 
Il est 8 h. 30. l'atmosphère est douce 

bien que le fond de l'air soit froid. Le 
ciel, d'un bleu profond, est sans nuage. 
Les personnalités arrivent. Voici MM. 
René Faillot. président du Conseil muni­
cipal ; Victor Constant, président du 
Conseil général ; Achille Villey.préfet 
de la Seine ; Laagefon. profit deTfc-iiee : 
Bucaille, syndic du Conseil municipal, et 
de nombreux conseillers municipaux, 
députés et sénateurs. On reconnaît éga­
lement les généraux Billotte. gouverneur 
militaire de Paris ; Bouret, commandant 
de la région de Pans : Lanoy. comman­
dant la place de Paris ; Jaunaud. de 
l'armée de l'air, et le général Gouraud. 
gouverneur militaire honoraire. 

Il est 8 h. 45. M. Edouard Daladier 
descend de voiture, bientôt suivi par M. 
Sarraut, ministre de l'Intérieur. Le chef 
du gouvernement qui est accompagne 
du général Decant. chef de son cabinet 
militaire, est accueilli par les personna­
lités présentes, auxquelles vient se join­
dre un officier supérieur de la Maison 
Militaire du Président de la Republique. 
La musique de la Garde Républicaine, 
dirigée par le commandant Dupont, exé­
cute la sonnerie « Aux Champs », puis 
ia « Marseillaise » retentit. 

Le défilé des troupes 
M. Daladier et les autorités s'alignent 

devant la statue. Un bref commande­
ment est donne, puis on entend les 
notes entraînantes du « Chant du 
Départ ». le défilé commence. 

Voici en tête, a cheval, le général 
Vary, commandant la division d'infan­
terie de la région parisienne, qui. cette 
année, présente les troupes. Puis, en 
rangs serres, trois bataillons des 24«, 
5» e t 46« Régiments d'infanterie débou­
chent sur la place. Viennent ensuite un 
détachement de fusiliers-marins, une 
compagnie du 351» d'infanterie, avec 
colonel et drapeau. Les notes pointues 
des trompettes annoncent l'arrivée d'un 
groupe d'artillerie du 32« Régiment et 
d'un escadron du 6« Dragons. Enfin, les 
forces motorisées sont représentées par 
un court défilé d'autcmitrailleuses 
appartenant aux 4<\ 2* et 22e Dragons. 

Il est 9 h. 15. la cérémonie officielle 
est terminée. M. Daladier se retire, après 
avoir feiieite le gênerai Vary de la belle 
tenue des troupes et avoir pris congé 
des personnalités présentes. 

Le Fiihrer a assisté dans les jardins du Capitole de Rome, à une fête musi­
cale et folklorique. Salues par les invites, la Reine d'Italie et le Chancelier 
du Reich iqui lui donne le brasj, arrivent au Capitole. 

iPar Téléphoto Nyt de Rome) 

Rome. 8. — Sur la plage méditerra-1 il, nu i -
néenne de Burbara. le Roi. le Fuhrer et j 
le Duce ont assisté ce matin a de 
grandes manœuvres aériennes. On avait | 
construit là une ville entière pour re- j 
constituer le mouvement d'un port au 
début d'une guerre avec des bataillons , 
entiers prêts à embarquer. 

Des vagues d'assaut d'avions accou­
rurent de tous les points de l'horizon 
et procédèrent à un bombardement in­
tense d'une régularité terrifiante. Selon 
la taille des appareils, ils déversèrent 
des charges de quatre mille à dix mille \ 
kilos. Une centaine d'avions de chasse : 
se livrèrent ensuite à des simulacres i 
de combats acrobatiques : le tout se ter- ! 
mina par un défilé de 400 avions éche­
lonnés en hauteur. 

La manœuvre d'infanterie i 
Le Roi. le Fuhrer et le Duce assisté- i 

rem ensuite à une importante manœu­
vre d'infanterie dans :a région de Civita ! 
Vecchia. Ils parcoururent une large i 
avenue entre une double haie d'hon- i 
neur. dominée par 16 aigles romaines et ! 
par des arcs triomphaux dont les bas- I 
reliefs évoouaient l'héroïsme des Ro- I 
mains de l'antiquité et ceux de i'actua- | 
lit*. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

SANGLANTE BAGARRE 
ENTRE DEUX OUVRIERS 

AGRICOLES 
A M0NTS-EN-TERN0IS 

L'un d'eux grièvement blessé 
au poignet par un objet tranchant 

a dû subir une opération 
Hier, à 18 heures, à la suite d'une dis­

cussion d'ordre politique, une violente 
bagarre a éclaté entre deux ouvriers 
agricoles au débit Jacquemont. à Monts-
en-Ternois. 

L'un d'eux. M. Fernand Grosmer, 
25 ans,, a ete grièvement blesse, soit 
par une vitre, soit par un coup de cou­
teau. Il a eu les tendons et l'os du, 
poignet gauche sectionnes. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

EN FOOTBALL M A R S E I L L E 

a gagné la Coupe de France 

La belle Star Irma W1LSON. porte une toilette de 
allure, ornée de motifs rouge et bleu. 

printemps de grande 
(Ph Keystone) 

VOIR EN 8- PAGE : NOTRE « PAGE FÉMININE » 

EN HAUT • Les autorités officielles û la cérémonie devant le Monument de Jeanne d'Arc, d LiUe. On remarque 
M ^rnfnYèARLESWpr1ferduN^d: M le Général DOVMENC, commandant la 1" Regum, au .entre^ 

EN BAS : Le défilé des drapeaux du cortège des Sociétés. 

Ce match fut disputé hier, à PARIS, sur le terrain du PARC DES PRINCES, 
en présence de M. Albert LEBRUN, Président de la République, et de 35.000 
spectateurs. Apres une partie très équilibrée, les MARSEILLAIS l'emportè­
rent par 2 à 1. le but vainqueur étant réalisé au cours d'une prolongation de 
la partie de 30'. 

Notre cliché représente le demi de Mameille, GONZALtS, s'interposant 
à une attaque du Lorrain HESS. 'S AT.ARA.) 

(LIRE LA RELATION DE CETTE MANIFESTATION EN « SPORTS » 
AINSI QUE TOUTES AUTRES) 


